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·- Cette étude de laboratoire sur 1' évolution des 
litières a été réalisée en Juillet I958 à l a 
Section du CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL 
de LIBREVILLE -
-Les extraits ont été analysés à l'INSTITUT d'ENSEI-
GNEr![ENT ET DE RECHERCHES TROPICALES de BONDY 
CYionsieur AUBERT) au laboratoire de spectrographie · 
(Monsieur PINTA) -
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- E T U D E -
- Sur les LITIERES des SOLS de l'OKOUME -
- - - -
---------
Nous avons rencontré de ser1euses difficultés 
en recherchant des relations entre les qualités du sol 
et la croissance de l'okouné-
Certaines esp~ces foresti~res sont tr~s sensibles 
à certaines qualités du sol, à sa fertilité notaWlli1ent. 
Nous avons établi que le rendeoent du Teck est proportion-
nel à la sor::1ne des bases échangeables du sol utilisé, et 
cela dD..ns une narge de rendement comprise entre 1 et 20 
u~tres cubes par hectare et par an et des fertilités variant 
de 1 à plus de 20 rJilliéqui valents. 
Le comportement de l'okoumé est plus complexe. 
Les sols relativeoent fertiles lui conviennent certainement, 
mais il ne seoble pas en profiter pleinement et il y rencon-
tre une concurrence sérieuse de la part des autres esp~ces · 
déjà installées. Les sols peu fertiles, ou tr~s peu fertiles, 
paraissent lui convenir. 
L'okoumé est capable de s'installer sur des sols 
absoluoent stériles, du moins à l'origine car le sol fores-
tier qu'il contribue à former acquiert en quelques années 
une certaine richesse. 
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-· La fertilité d'un sol est mesurée par les bases 
échangeables, obtenues en déplaçant _les cathions par 
l'ammoniun dans des conditions- bien définies. On utilise 
à cet effet l'acétate d'ammonium à Ph 7. Cette méthode a 
1' avantage d' ~tre universellement adraü3e et perœ0 t de · · 
comparer les résultats. 
Elle ne peut rendre · compte dès modes d'action 
différe;nts des huous ou des litières des différentes espèces, 
et ne perlllet pas 1' établissement cl' un bilan .• 
--~--
Pour . le Teck par exemple ii y a une très bonne 
relation (comme pour les Chènes) entre les matières miné-
rales du végétal · et celles du sol ; mais la quantité 
effectivement utilisée par l'arbre est inférieure à un 
centième de celle du sol (mesurée à l'acétate). 
: Pour l'Okoumé, il ne semble pa-s Y avoir de relation. 
. . . 
En réalité al doit y en avoir vne située au des-
so';us de la précision des méthodes employées. 
De plns l'okouné, par l'intermédiaire de son 
humus, semble créer de la fertilité ; 
-· -· ···· · ···· 
- RESULT;;.T DES EXTR::,CTIONS -
-=-~=-=-==-=-=-=-
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Enfin l'okoumé, rareDent seul, est le plus 
souvent accoopagné d'autres espèces en nélange, ou 
d'espèces de sous bois dont il serait intéressant de con-
naître le conportement vis à vis du sol. 
Nous avons pensé que les litières à l'état frais, 
ou dans les preLJ.iers stades de leur décomposition n'étaient 
pas dépourvues d'ac ti vi té, soit :ço.r- les acides qu 1 elles 
forment, soit par les organismes qu'elles supportent : 
Bactéries, Infusoires, Champignonso 
Dans un ~reoier essai nous avons extrait les 
bases habituelles non par échange u1ais par contact du 
sol avec les litières, humidifiées par de l'eau distillée, 
à défaut d'eau de pluieo 
Il s'agissait de savoir si la méthode était sus-
ceptible de fournir des résultats, aussi l'essai a été . 
disposé de façon à obtenir le IJJ.axinur.l d'indications avec le 
ninimum d'analyses : 20 
Les opérations ont été conduites de la façon 
suivante 
50 graLlffies de sol -
50 '' de feuilles vertes -
IOO c.e. d'eau distillée -
Ont été nélangés dans une boîte fermée en matière 
plastique et laissée au repos un mois -
50 c.e. de solution prélevée ont été, au labora-
toire de l'O.R.S,T.O.M. à BONDY débarassés de leur matière 
organique et passés au spectrophotonètre à flamme. 
On a fait varier : 
l'espèce de litière employée-
la quantité d'eau distillée -
la quantité de litière (pour l'okoumé) -
la nature du sol -
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- ESPECE de LITIERE - - 4 -
-~ - Vario.tion correspondante des bases extrai t es -
-=-=-=-=-=-=-=-=-
On enploie 50 gr ar:.lille s de sol de sable ar gileUx: 
ocracé prélevé à la parcelle des conservat eurs, forêt de l a 
J.Vlondah, horizon IOO - IIO -
Ce sabl e contient I5 %d ' ar gile. Très pauvre, sa 
fertilité est à pe ine dosable ; il porte cependa:q.t up.e , belle 
forêt d' okouné . (rno.ilf il n ' y a pas de racines dans ::cèt horizon). 
On utilise IOO cc. d'eau distillée, plus la quanti-
té nécessaire à l'obtention des 50 cc. d'extrait, après un 
nois de oacér a tion •. 
L'extrait est riche dans le cas d'espèces assez 
exigeantes, qui préfèrent un eol assez .bon, ou un défriche-
ment récent : Afranooum, Parasolier, Herbe à Elephants. 
Il est pauvre dans le cas d'espèces peu exigeantes 
Fougère, Sleria (Herbe rasoir), Okoumé. 
Les bases ne sont pas extraites do.ns les mêmes 
proportions. 
Les proportions pour le Bananier sont les mêmes 
:que pour l'okoumé , et 2,4 fois plus élevées, de sorte que, 
s;i on tient compt e du minimun en K~ - Ca, Mg (le Sodium n'a 
pas d'inportance) l'extrait de feuilles de Bananier vien-
drait en t .ête, avant l e Par as olier et l' AfrarJomum. L'herbe 
r~s oir et la fougèr e donnent un ectrai t pauvre, comparable 
à oélui de l'okoumé . 
Teck, Herbe à él éphants etCassia sont classés 
à part, on ne l es trouve pas avec l'okomné . 
.: ... .. .. ··( N Cl.r 
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-QUANTITE d'EAU-
Varia tion correspondant e des bases extr~ites -
------
-------------
La qua;nti té d'eau varie roule. 
Nous avions observé que 50 cc. d'eau distillée 
étaient insuffisants 1 nous avons dû doubler cette quantité, 
et ual gr é cela : 
-Il y avait encore de l'eau quand le développeBent 
des chaopignons était peu impor~Gant. 
- Il n'y avait plus d'eau , la oasse restRnt très 
huoide, quand les chanpignons ét aient bien développés. 
La quantité de bases extra ites augmente avec le 
voluoe d'eau a jouté , e t s emble devoir diminuer par la 
suite. 
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Variations correspondantes des 
· bases extra ites -
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Ln quantité do litière (d'okouoé) varie seule 
1;0 - 50 - 250 grammes. 
A l'exception d'une teneur en sodium aberrante 
on voit que les bases extraites sont proportionnelles 
à la quantité de litière introduite. 
On peut penser qu'elles en proviennent exclusi-
vement. Ils 'agit d'un sol très pauvre, et du premier stade 
de l'action de la litière -
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- NATURE du SOL - - 7 -
- Vàriations qor,respondantes des bases extraites -
-=-=-=-·=-=-=-
Nous avons utilis~ trois sols seuleuent : 
Le sol d~ ila parcelle des conservateurs, pauvre , Dais 
,supportant une belle forêt d' okoum~s. 
Le sable blanc du terrain de l'aviation, sur lequel la 
forêt ne se réinstalle pas , müs qui pourrait recevoir 
de l'okoumé, la croissance serait alors très mauvaise et 
irr~gulière. 
C'est le sol le plus pauvre que nous ayons 
trouv~. 
Le calcaire de Sibang, pièrre de construction recueilli 
à la rJaison forestière du Cap, et finiment broy~. +-Jqus -.: 
n'avons pas encore d'analyse mais, cette poudre est · 
certainenent très riche en bases, notamment en calcium. 
Nous trouvons ici plusieurs résultats curieux : 
Le sol "conservateurs" semblait n'intervenir 
en rien dans l'extraction des bases, le r6le principal · 
étant joué par là litière. 
Le sable "aviation" encore plus pauvre, donne 
de bien meilleurs r ésultats. En fait l'évolution est 
comparable à celle d'une litière pure. 
Le calcaire de Sibang donne des résultats supérieurs . 
Ii faut donc supposer que cette roche contenait à 
l'origine des bases solubles (dans l;eau distillée) ce 
qui est peu probable , ou des bases libérées par l es acides 
formés, ou dégagées par les organismes , les champignons 
notamrJent. 
Cette dernière hypothèse est la plus plausibl e, si 
on considère le rapport K qui fait penser à une ac ti vi té 
Ca 
biologique de type constant, mais plus ou moins intense, 
alors que la roche est certainement beaucoup plus riche 
en c alcium qu ' en Pot8.ssium. 
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- NATURE du SOL -
Variation correspondante des bases extraites 
nvec une litière de TECK 
-------
______ -.. ________ . 
Pour nvoir un. point de co rctpare.ison, nous avons 
ré1Jété 1' extrc"ction précédente en r em1üaçant les feuilles 
d'okouoé par des feuilles de Teck. 
Le ;ré sul tnt obtenu est en.tièreoent différent. 
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Les valeurs absolues trouvées ont peu c1 1 iraportance, 
nais ce qui est à noter : 
- Le potassium parait céder son i oportance au 
CalciuB et au ~bgnesium -
- Ici encore le sable aviation paraît donner de 
oejlleurs résultats, peut être parceque son 
grain plus grossier permet une meilleure aéra-
tion -
S'il s'agit uniquement d'une décomposition de 
la litière, celle du Teck, qui donne des extraits 
bien supérieurs, sur le sol conservateur, que 
celle de l'okoumé, ne garde pas son avantage 
sur le sable aviation, mais le reprend sur le 
calcaire qui paraît lui convenir Bieux -
- Les chaBpignons qui se déveloplJent abondamment 
sur les feuilles d'okoumé et de Teck sont 
différents., 

- LES CHJJ!iPIGNONS des Feuilles de l'OKOUME - 9 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Quelle que soit l n nature du sol en mé lange : 
sablo c.rgileux 11 conserva t eurs 11 ; sablo 11 aviation" 
calcaire de Sibang, le développement mycélien es t abondant 
sur les feuilles d'okoumé seulement, 
Il n'y en a pas sur le sable, mêne hur1ide. 
Il y a des fructifics.tions ; oais beaucoup, 
réduites à m1 filanent noir, semblent av oir avorté. 
- LES CHA}1PIGNONS des Feuilles du TECK -
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Les fructifications viennent mieux sur le sable 
que sur les feuilles. Il senble qu'il s'agisse d'une espèce 
différente avec un pédoncule de I mn. surmonté d 'un chapeau 
à tâches blanches. Elles n'ont pas été observées sur le 
calcaire de Sibang, mais seulement sur les feuilles, 
- PLPJ~SOLIER, BANANIER, FOUGERE, AFRJ\MOJVIUM -
-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-
ont des chanpi gnons apparemDent de la mË3rtJ.e 
espèce que l'Okouné~ 
- PROPRIETES ANTIBIOTIQUES des LITIERES 
d'OKOUME-
- - - -
---------
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Les feuilles de Pennisetum, de Teck, et, dans 
une plus faible uesure, celles de Sleria forment un 
bouillon contenant de très noobreux Protozoaires Ciliés 
se déplaçant à une grande vitesse. 
Le bouillon de feuilles de l'OKOUlfŒ est apparem-
ment totalement dépourvu de vie. 
Si on ajoute à une goutte de bouillon en pleine 
activité une goutte d'eau ayant séjournée depuis 24 heures 
au contact des feuilles d'okourJé : 
Le mouvement des Ciliés devient désordonné, 
ces Protozoaires exécutent des tonneaux de plus en plus 
ralentis, ils se heurtent aux particules en suspension, 
s'arrêtent, agitent leurs cils quelques secondes, et tout 
mouvement cesse dans le milieu. 
Les ciliés sont tués en quelques dizaines de 
secondes, en un teops un peu plus long quand ils sont 




Aucune conclusion certaine ne peut ~tre tirée 
d'un essai aussi nodeste si ce n' est que la méthode utili-
sée, simple, peut devenir un moyen d ' étude de bien des pro-
blèmes de pédologie forestièree 
Nous avons réduit cette pren1ere exper1ence à sa 
plus simple expression ne sachant absolunent pas si nous 
ubt iendrions un résultat quelconque par une extraction à 
l'eau distillée. En fait il y a des résultats, très diffé-
rents, d'une explication souvent délicate, mais vraisem-
blables ; le véritable agent de l'extraction semble ~tre 
le ou les chaopignons quiœ développent sur les litières, 
mélangées au sol uaintenu humide , 
Nous pouvons espérer trouver par cette méthode 
les espèces qui donnent les meilleurs résultats en 
assoc i at i on dans un peupl ement. 
Dans les recrus de Parasolier, l'Aframomum , 
avec le Bananier l'okouné "se présente bien" - Il peut, 
à l'abri des feux, s'installer en savane sur de l'humus 
de fougères, 
Il est indifférent à la fertilité du sol à c ondi-
tion de garder au pied sa litière de feuilles. 
Le Teck par contre est plus sensible à la 
qualité du sol qui le supporte, 
L'expérience précédente fait ressortir ces 
résultats, en accord avec les observations que les 
forestiers du GABON font, chaque jour, depuis bi en 
longtemps. 
En reoplaçant une double déco~position chi~ique 
conventionnelle par cette néthode, en fait biologique, 
nous conpliquons sérieuseoent, sinon l'exécution du moins 
l 1interprétQtion des f a its. 
Nous continuerons ce1Jendant la néthode parce-
qu'elle est plus proche de la nature. 
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Il est entendu que sous des climats à saison 
sèche ces phénomènes doivent être différents, la méthode 
devra s'y adapter. 
Dans une prochaine étude nous étendrons ces 
expériences, en les complètant par des ~esures de l'azote, 
indispensables en rJatière d'humus forestier. 
